
        
            
                
            
        

    
 

 

 

Simone de Beauvoir

Emmanuelle Caussé

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tout pour briller en société


Sommaire

 

• Lundi : Une petite fille rangée 

 

• Mardi : Jean-Paul Sartre, l'amour nécessaire du Castor  

 

• Mercredi : Les amours contingentes et croisées 

 

• Jeudi : De la littérature au Deuxième sexe 

 

• Vendredi : Un écrivain mythique 

 

• Samedi : Culture test 

 

• Crédits 

 

 


Lundi : Une petite fille rangée

 

 

Pour connaître l’enfance et la jeunesse de Simone, Lucie, Ernestine, Marie-Bertrand de Beauvoir, il suffit de lire les Mémoires d’une jeune fille rangée.

Toute sa vie, cette diariste méticuleuse, archivera ses souvenirs, pensées et expériences dans des journaux intimes ou des cahiers :

 

« Je suis née à quatre heures du matin, le 9 janvier 1908, dans une chambre aux meubles laqués blanc donnant sur le Boulevard Raspail… Mon père avait trente ans, ma mère vingt et un, et j'étais leur premier enfant. » 

 

Son père Georges a étudié le droit mais n’a jamais soutenu sa thèse. Il préfère de loin le théâtre qu’il pratique en amateur. Il occupe divers emplois peu valorisants et mal payés. Sa mère, fille d’un riche banquier de Verdun, est une figure présente et protectrice. 

 

Très tôt la petite fille a une conscience aiguë d’elle-même. Si elle est jalouse de sa petite sœur Hélène, dite « Poupette », née deux après, Simone réalise qu’elle est une vraie personne tandis que le bébé ne l’est pas. Poupette subit l’ascendant de sa sœur aînée. Simone, « l’intellectuelle », se décrit comme une petite fille rebelle qui déteste être contrainte. À part Hélène, Simone ne fréquente guère les autres enfants. Elle est persuadée de sa supériorité et se dépeint comme « une bourgeoise en miniature ».  

 

À cinq ans, Simone rentre à l’école. Ses parents ont choisi le Cours Désir, une institution catholique privée. La petite fille est folle de joie, de son cartable, de ses livres et cahiers. Elle apprend facilement et suit les cours d’instruction religieuse sans déplaisir. Elle aime le mysticisme qui se dégage de la vie des saints. Pourtant, elle perdra assez vite la foi et deviendra athée vers l’âge de 14 ans. 

 

Peu à peu, elle se transforme en fillette docile et obéissante, conforme à l’image que les adultes attendent d’elle. Ce rôle qui fixe limites et repères la rassure pour l’instant. À dix ans, elle rencontre Élisabeth Mabille, la future Zaza. Les deux enfants sont vite inséparables. La « petite noiraude aux cheveux coupés courts » supplante Hélène dans les jeux. Cette amitié durera jusqu’en 1929 : Zaza, victime d’une encéphalite virale, mourra à l’âge de 21 ans.
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